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Encourage par les succes inaltendus de mes premieres recherches sur 
les Lituolides de quelques gisements du Jura superieur de la Suisse, j'ai 
poursuivi ces etudes microscopiques avec perseverance et j'ose mettre en 
ce moment sous les yeux de mes collegues ce petit traite sur im groupe 
de rhizopodes qui, malgre son interet paleontologique, a ete si longtemps 
neglige par les geologues. 

Les materiaux qui ont fourni 1'objet de ce memoire ont ete recueillis 
dans tous les districts jurassiques de la Suisse. En outre, j'ai pu examiner 
de nombreux depots du meme age des aulres pays europeens. 

Ces observations m'ont permis de constater des faits qui, joints a 
d'autres, aideront peut-etre a jeter de la lumiere sur certaines questions 
qui, depuis des annees, ont vivement occupe les biologistes. 

L'etude des faunes microscopiques du Jura Suisse m'a fait connaitre 
une multitude de foraminiferes arenaces appartenant aux families Milio- 
hdos, Astrorhizidce, Lituolidce et Textularidce qui n'etaient qu'incomplete- 
ment decrites ou inconnues a la science. 

Ce qu'il y a de curieux, c'est que beaucoup de ces especes agglutinantes, 
qui ont echappe si longtemps a raltention des collecteurs, sont tres abon- 
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dantes et remarquables par les dimensions gigantesques de leur test. C'est, 
entre autres, le cas pour plusieurs Lituolides des zones jurassiques supe- 
rieures, ou cette famillealteinl le maximum de son developpement nume- 
rique dans 1'echelle stratigraphique Gomme fait du plus haul interet 
j'observe que beaucoup des Lituolides recueillies dans les couches d'age 
jurassique habitent encore le fond des mers et que done, malgre l'enorme 
laps de temps, i\ ne peut guere etre question d'un grand developpement 
progress^ ue ce groupe tie protozoal res. 

On ne peut plus conserver des doutes sur les etroites affinites qui exis- 
tent entre les groupes que plusieurs auteurs ont eleve an rang de genres 
distincts ou d'especes. II existe des passages graduels et imperceptibles 
entre presque toutes les especes d'un genre, si bien qu'il est impossible de 
classifier les Lituolides d'apres les systemes bases esclusivement sur des 
caracteres morphologiques. 

Toutes les tenlatives d'etabiir un systeme naturel et une nomenclature 
uniforme ont echoue par suite de diversite d'opinions sur la valeur des 
caracteres distinctifs. Le systeme qui offre les plus grands avantages est 
celui expose par H. Brady dans ses ou wages sur les foraminiferes recueil- 
lis pendant le voyage du Challenger. 

Dans les vastes materiaux obtenus des regions abyssales de nombreux 
types nouveaux ont ete decouverts. 

Admettant en general les principes de classification exposes par les 
savants auteurs anglais Carpenter, Parker et Jones, et profitant de toutes 
les nouvelles decouvertes, Brady reussit a creer un systeme, qui, autant 
qu'on peut juger a present, ne pourra guere etre remplace par un meilleur. 

Par le traitement clair et simple des differents groupes, le bel ouvrage 
de Brady, muni de magnifiques illustrations, servira de sur guide a tous 
ceux qui s'occupent des foraminiferes arenaces fossiles et vivants. 

Les Lituolides jurassiques sont, a peu d'exceptions pres, arenacees. Des 
grains de sable, rarement des spicules d'eponges, sont plus ou moins solide- 
ment agglutines par un ciment calcaire, siliceux ou membraneux. Dans des 
cas exceptionnels, les coquilles entieres ou des parties seulement sont com- 
posees de substances homogenes, sans aucune trace de grains de sable ou 
d'aulres corps etrangers. Cest ainsi qu'elles peuvent devenir aussi lisses et 
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transparentes que les especes du groups Hyalinea. Une distinction des 
formes isomorphes devient quelquefois difficile. 

Par I'arrangement et la forme des loges, les Lituolides ont souvent la plus 
grande ressemblance avec des foraminiferes d'autres groupes, quoiqu'il 
n'existe probablement pas des relations tres intimes entre eux. En se ser- 
vant du systeme artificiel de d'Orbigny, ou trompes par les apparences 
morphologiques, des auteurs ont place de nombreuses especes de Lituo- 
lides dans les genres Cornuspira, Miliolina, Lagena, Nodosaria, Dentalina, 
Marginulina, Spirillina, Rotalia, Nonionina, etc., et ce fait eclaircit quel- 
ques points obscurs, relativement a la distribution geologique des Lituo- 
lides. II est cependant a noter que les opinions sur la vraie nature de plu- 
sieurs formes different encore. 

Faute de materiaux suffisants, la determination de plusieurs especes 
jurassiques n'est pas encore sure, mais les specimens douteux indiquent 
neanmoins la presence de certains types, dont les rapports generiques avec 
des groupes vivants ne peuvent plus etre mis en doute. 

En etudiant les Lituolides jurassiques il faut souvent se contenter de 
coquilles alterees par des actions chimiques plus ou moins destructives. 
Lorsque le caractere petrographique d'une roche ne permet pas d'isoler les 
fossiles minuscules, on n'arrive qu'apres de longues et difficiles manipula- 
tions (preparations de coupes minces, etc.) a des resultats qui, generale- 
ment, ne dedommagent pas du temps sacrihe. 

Ces coupes minces donnent cependant des indications tres importantes 
sur la structure inlerieure et la contexture des coquilles. 

Jetons un coup d'ceil sur le tableau de distribution, et nous verrons 
d'abord que, selon la nature mineralogique des couches, 1'ensemble de la 
fa une microscopique presente un aspect particulier. Ainsi, laissant de cote 
pour le moment quelques cas anormaux, sur lesquels je reviendrai plus 
tard, nous nous persuadons facilement que les Lituolides sont beaucoup 
mieux developpees dans les bancs calcaires formes a des profondeurs con- 
siderables que partout ailleurs. Ceci est une explication du fait que les 
autres auteurs ne citent que tres peu d'especes de cette famille. Dans les 
argiles et les marnes friables, qui leur ont fourni le principal materiel 
pour leurs recherches, les Lituolides sont rares. 
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1. Le Malm infkieur a fourni le plus grand nombre de Lituolides. Celles- 
ci sont melangees avec beaucoup d'autres formes agglulinantes des families 
Miliolidce (Miliolina, Spiroloculina, Ophthalmidium, Planispirina, Haue- 
rina, Nubecularia), Astrorhizidce (Psammospha3ra, Sorosphaera?, Saecam- 
mina, Astrorhiza, Marsipella, Rhabdammina, Hyperammina, Sagenella?), 
Texlularidce (Textularia, Gaudryina, Bigenerina, Spiroplecta, Valvulina, 
Verneuillina). 

Dans les bancs calcareo-raarneux d'aspect grumeleux situes a la base de 
la zone a Ammonites transver sarins, les arenacees donnent un caractere tout 
particulier a l'ensemble de leur faune. 

Dans les marnes grises, les groupes hyalins (Lagena, Nodosaria, Glan- 
dulina, Dentalina, Lingulina, Frondicularia, Vaginulina, Marginulina, 
Cristellaria, Polymorphina, etc.) predominent considerablement. 

Je connais dans les couches a Ammonites transversarius les especes sui- 
vantes de Lituolides : 



Placopsilina cenomana, d'Orbigny. 
Reophax difflugiiformis, Brady. 

» fusiformis, Williamson. 

» scorpiurus, Montfort. 

» Sterkii, Hajusler. 

» multilocularis , Hamsler. 

» Helvetica, Ha i usler. 

» pauperata, Hamster. 

» variabilis, Hoensler. 

» adunca, Brady, 

» suprajurassica, Hajusler. 
Haplop kragmium Canarieme , d'Orhi g ny . 

» emariatum, Brady. 

» agglutinins, d'Orbigny. 

» suprajurassicum , Schwagor. 

» coprolitlii forme, Schwa ger. 

» fontinense, Terqnein. 

» nanum, Brady. 

» latidorsatum, Bornemann. 

>- globigeriniforme, Parker et Jones 



Bdelloidina aggregata, Carter. 
Haplostiche horrida, Schwager. 

» Soldani, Barker et Jones. 
Lituola nautiloidea, Lamarck. 
Ammodisms interim, d'Orbigny. 

» gordialis, Parker et Jones. 

» rharoides, Parker et Jones. 

» pusillus, Geinitz. 

» filum, Schmid. 

» jurasskus, Haeusler. 
Trochammina proteus, Kaj'rer. 

>■> constrida, Hrensler. 
roronata, Brady. 

» trullismta, Brady. 

» Reus si, Uhlig. 

» squamata, Parker et Jones. 

» mflata, Montfort. 

» vcnculata, Uhlig. 

» ealcar, Hawsler, 

» globigerinoides, Hamster. 
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Trochammina Helveto-jurassica, Hicusler. Thurammina papilla ta, Brady 



Hormosina chrysalis, ffcensler. 

» transversarii, Hsensler. 
Webbina irregularis, d'Orbigny. 

» planorbiformis , Hseusler. 
Thurammina hemisphcerica, Hseusler. 



>' albicans, Krady. 
» elegantissima, Hreusler. 
»> tuberosa, Hrensler. 
Thuramminopsis canaliculata , HaensI e v . 



Auxqnelles il faut ajouter comme indeterminables plusieurs especes de 
Reophax, Haplophragmium et de Trochammina. Comme fait curieux, je 
note que les varietes polythalames de Ammodiscus gordialis sont assez com- 
munes dans les marries friables et manquent presque absolument dans les 
calcaires, ou d'autres especes simples de Trochammina occupent leur 
place. 

Les marnes grisatres de la zone a Terebratula impressa m'ont fourni les 
especes suivantes : 



Placopsilina cenomana. 
Reophax difflugiiformis . 

» fusiformis. 

» scorpiurus. 

» Sterkii. 

>> multilocularis . 

» Helvetica. 

» pauperata. 

» variabilis. 

» adunca. 

» suprajurassica. 
Haplophragmium Canariense. 

» suprajurassicum. 

» coprolithi forme. 

» fontinense. 
agglutinans. 



Haplophragmium nanum. 
Haplostiche horrida. 
LUuola nautiloidea ? 
Ammodiscus incertus. 

» gordialis. 

» charoides ? 

* filum. 

» jurassicus. 

» pusillus var. 
Trochammina proteus. 

» coronata. 

» inflata. 

» squamata. 

» Helveto-jurassica ? 
Thurammina albicans. 

» papillata. 



Et plusieurs formes indeterminables de Haplophragmium, Reophax, Tro- 
chammina, Webbina (W. irregularis, (YOvh.1). 



8 NOTES SUR LA DISTRIBUTION 

Les calcaires jaunatres a Ostrea caprina du Geissberg ne m'ont fourni 
qu'un tres petit nombre de Lituolides, ce qui doit en partie etre attribue 
aux difficulty d'observation. Jugeant des nombreux petits fragments de 
Trochammince, plusieurs formes doivent avoir ete tres abondantes. J'ai 
trouve dans les calcaires de cette zone les especes suivantes : 



Placopsilina cenomana. 
Reophax difflugiiformis. 

» scorpiurus. 

» multilocularis . 

» Helvetica. 

» pauperata. 
Haplophragmium Canariense. 

» agglutinins, 

» fontinense. 

» globigerini forme. 

» coprolithiforme. 



Haplophragmium nanum. 
Ammodiscus incertus. 

» gordialis. 

» filum. 

» jurassicus. 
Trochammina proteus. 

» coronata. 

» squamata. 

» inflata. 
Thurammina papillala. 



Les couches synchroniques du Jura occidental, surtout les marries grises, 
ont fourni une quantite enorme de foraminiferes, qui feront I'objet d'une 
monographic speciale. Les Nodosarines y predominent. Les Lituolides sont 
assez rares. J 'en cite : 



Placopsilina cenomana. 
Reophax difflugiiformis. 

» fusiformis. 

» scorpiurus. 

» multilocularis . 

» Sterkii. 

» pauperata. 

» adunca. 

» variabilis. 
Haplophragmium Canariense. 

» agglutinans. 

» coprolithiforme. 

» fontinense. 



Haplophragmium nanum. 
Haplostiche horrida. ? 
Lituola nautiloidea? 
Ammodiscus incertus. 

» gordialis. 

» ^lum. 

» jurassicus. 
Trochammina proteus 1 

» squamata. 

» inflata. 

» vesiculata ? 
Thurammina papillata. 

» albicans. 



DES LITUOLIDES. 9 

Et plusieurs tres petiles varietes de Reophax et de Haplophragmium 
appartenant aux groupes de R. scorpiurus el de H. Canariense. 

Dans les calcaires a spongiaires de la zone a Ammonites bimammatus, 
j'ai recueilli un petit nombre de fora mini feres a test agglutinant, qui ne 
different que tres pen de cenx du premier niveau de spongiaires siliceux 
(zone a Ammonites transver sarins). 

Les Lituolides son I : 



Placopsilina cenomana . 
ReopJiax difflug Hformu . 
» fusiformis. 
» scorpiurus. 
» Sterkii. 
» multilorularis . 
Helvetica, 
pauper ata. 
adunca. 
suprajurassica. 
flaplophragmium Canariense. 
agglutinans. 
coprolithi forme, 
fontinense. 
nanum. 
» globigerini forme. 
Lituola nautiloidea. 
Ammodiseus incertus. 
» gordialis. 
» charoides. 



A mmodisrus fi lum . 

» jurassicus. 
Trochanimina proteus . 

» constricta. 

» corona ta. 

» truMissata. 

» lleussi ? 

» vesiculata 1 

» squamata. 

» inflata. 

» Helvcto-jurassica . 
Hormo.nna chrysalis. 

» transver 'sarii. 
Webbina irregularis. 
Thurammina albicans. 

» papillata. 

» hemisphwrica. 

» elegantissima ? 
Thuramminopsis canaliculata. 



II est tres probable que plusieurs autres especes des couches argoviennes 
inferieures reapparaissent dans le facies a spongiaires du Sequanien infe- 
rieur. 

Quant aux couches superieures du Jura, elles ne renferment comparati- 
vementque tres pen de Lituolides. De nombreux fragments indiquent sou- 
vent la presence de plusieurs especes, mais ils ne permettent pas toujours 
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une determination. En preparant des coupes minces, j'ai souvent decou- 
vert des foraminiferes a test sableux, appartenant aux different? genres de 
Lituolides, mais je n'ai pas encore pu les isoler. 

Dans de nombreuses couches dont l'aspect promettait heaucoup, j'ai 
vainement cherche les formes les plus communes des zones inferieures. 

Soit done par suite du mauvais etat de conservation ou de la rarete des 
coquilles agglutinantes, soit par suite des difficulty d'observation, la liste 
des Lituolides du Sequanien superieur, du Kimmeridgien et du Portlan- 
dien est encore tres incomplete. 

La faune microscopique des marnes grisatres presente toujours a peu 
pres les memes caracteres. Gelle des calcaires est beaucoup plus variee et 
consequemmentplus interessante, mais, malheureusement, plus difficile a 
etudier, par suite d'obstades de nature pelrographique. En preparant des 
coupes transparentes des roches tres dures, j'ai pu me convaincre que 
Beophax scorpiurus, R. diflluqiiformis, Haplophragmium Canariense, Ammo- 
discus incertus, A. gordialis, Trochammina squamata, T. inflaia ont une dis- 
tribution tres generate. 

Les zones moyennes et inferieures du Jura suisse sont moins riches en 
foraminiferes agglutinants que les zones superieures. Pendant la formation 
des terrains liasiques, les conditions d'existence etaient peu favorables au 
developpement des Arenacea. Les Lituolides sont representees par les 
especes suivanles : 

Placopsilina cenomana. Haplophragmium nanum. 

Reophax difflugiiformis. Ammodiscm incertus. 

» fusiformis. >y gordialis. 

» scorpiurus. y> pusiuus. 

» multilomlaris. Trochammina proteus. 

» pauperata* » squamata. 

Haplophragmium Canarieme. » inflata. 

» agglutinins. Webbina irregularis. 

» fimtineme. Thurammiwi ? 

» emadatum. 

Ces formes son! presque toules de trcr petite laille et souvenl extreme- 
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rnenl fragiles. Elles se dislinguent done des especes du Jura superieur. 

La distribution des foraminiferes des autres groupes est egalement 
curieuse. Ainsi les Miliolides et les Textularides manquent presque com- 
pletement au Lias Suisse. Les Lagenides alteignent, par contre, un deve- 
loppement prodigieux 1 . 

Dans le Dogger, les Lituolides eommencent a se raontrer en especes plus 
grandes. Tous les types correspondent a ceux du Malm, quoique les varie- 
tes soient souvent differentes. G'est dans les calcaires a Rhynchonella 
varians que la famille est le raieux representee. 

Je connais du Jura moyen les especes suivantes 2 : 



Placopsilina cenomana . 
Reophax difflug iiformis . 

» fusiformis. 

» scorpiurus. 

» muUilomlaris. 

» Helvetica. 

» pauper atf i. 
Haplophragmium Canarieme . 

» agglutinins. 

» suprajurassicum ? 

» eoprolithi forme. 

» fontineme. 

» nanum. 

» emaciatum. 
Haplophragmium latidonatum ? 
Haplostiche horrida 9 
Lituola nautiloidea ? 



A mmodiscus ineertus . 

» gordialis. 

» charoides. 

» pusillus. 

» filum. 

» jurassicus. 
Iroclmmmina proteus. 

» constricta var. 

» coronata. 

» trullissata. 

» squamata. 

» inflata. 
Webbina irregularis. 
Thurammina albicans. 

» papillata. 

» hemisphmica. 

» elegantissima. 



On voit d'apres ces listes que la distribution verticale des Lituolides est 
sujette a des irregularites assez remarquables, qui, au point de vue pure- 
ment stratigraphique meritent une attention speciale. La distribution des 

1 Dans le Lias d'autres districts jurassiques,' les Miliolides sont bien representees, surtout les genres 
Nubecularia, Ophthalmidium et Spiroloculina. 

2 On distinguera probablement plus tard beaucoup de varietes du Jura moyen comrae especes dif- 
ferentes. 
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nombreuses varietes (au nombre de pres de 250) est naturellement tres 
irreguliere. On en connait qui ne se montrent que dans les bancs d'un 
certain caractere petrographique special et d'autres ; qui se monlrent dans 
des bancs tout a fait variables d'aspect. Beaucoup de varietes sont limitees 
aux calcaires, d'autres aux marnes ou aux argiles. Gertaines formes sont 
caracteristiques des formations abyssales, d'autres des formations lit- 
torales, et d'autres se trouvent a la tois dans les unes et lesjautres 

La reapparition brusque des memes modifications dans des niveaux de 
meme aspect petrographique s'observe souvent Ainsi il^exisle enlre les 
faunes microscopiques des deux niveaux de spongiaires de l'Argovien I et 
du Sequanien I une analogie tres frappante, tandis que les puissants gise- 
ments intermediaires renferment de nombreuses modifications differentes. 

II y a des varietes qui passent d'une zone a 1'autre sans subir aucun 
changement, d'autres se modifient de telle^maniere qu'il est souvent tres 
difficile de reconnaitre leurs affinites generiques. 

Les grandes formes des calcaires deviennent, comme regie generale, 
plus petites dans les bancs argileux. Dans quelques cas, la contexture cal- 
caire des marnes devient siliceuse dans les calcaires. 

Comme especes et varietes caracteristiques pour le facies calcaire, je 
citerai : 

Reophax multilomlaris typ. 

» helvetica typ. 
Haplophragmium globigeriniforme (tonne globuleuse). 
Ammonites pusillus (grande variete oblongue). 

» jurassicus typ. 
Trochammina constrkta (var. allougee, hyaline). 

» coromta (var. lisses, hyalines). 

» inflata (var. globuleuses). 

» globigerinoides. 

» calcar. 

Hormosina chrysalis. 
Thurammina papillata (grandes var. irregulieres). 

» Itemisphwrim. 

» elegantimma. 
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Les especes el les varietes suivantes sont au contraire caracterisliques 
des couches argileuses : 

Fteophax variabilis typ. 
Haplophragmium f'ontineme typ. 

» coprolithiforme typ. 

Ammodiscus incertus var. gracilis. 

» » var. tuberculalus . 

» » . var. megaspira. 

» gordialis (varietes planispirales et polytlialanies). 

Les especes suivantes ont deux modifications bien marquees : 

Ammodiscus incertus \ ) 

,. / Ciment calcaire dans les marnes, siliceux dans des bancs 

» (joramks. > 

' , \ calcaires. 

» fitum. ) 

j Grande variete a contexture grossiere dans les calcaires, 

Ammodiscus jurassicus. > petites varietes a contexture fine dans les marnes 

1 I'riables. 

Placopsilina cenomana. 

Reophax difflugiiformis. 

» scorpiurus. I Souvent siliceux dans les calcaires, et calcaires dans les 

» multilocularis. [ marnes et argiles. 

Trochammina coronata. 

» proteus. 

Lorsqu'une espece passe d'un niveau a l'autre, le degre de frequence 
change invariablement. Ge fait peut etre de haute importance, puisqu'il 
offre un moyen simple de determiner Fage de certains gisements « infossi- 
liferes. » II va sans dire que, vu le caractere variable des couches sur une 
etendue considerable, il ne peut s'agir que de districts plus ou moins 
limites. 



1 De petits echantillons siliceux de cette espece se trouvent cependant isolement dans des marnes 
liasiques, mais beaucoup plus rares que dans le Lias d'autres pays. 
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Sur la tolalite des especes de Lituolides jurassiques de la Suisse, 24 se 
trouvent encore vivantes dans les memes conditions bathymetriques. Les 
autres especes se rapprochent, a peu d'exceptions pres, tellement des types 
recents, qu'on peut les considerer comme leurs avant-coureurs. 

Le Jura Suisse ne contient pas un seul type generique de la famille 
LiluolidcB qui lui soil particulier. 



DESCRIPTION DES ESPECES 



A. Subfam. mtttom:n^ 

Ce groupe comprend une multitude infinie (fespeces et de varietes, qui 
ressemblent dans leur aspect general a des especes hyalines on porcellanees 
(Lagena, Nodosaria, Dentalina, Marginulina, Nonionina, Orbulina, Globi- 
gerina, Rotalia, Pulvinulina, Cornuspira, Nubecularia, etc.) 

Les genres composant cette division sont : 

Placopsilina, d'Orbigny. 
Reophax, de Montfort. 
Haplophragmium , R e u s s . 
Bdelloidina, Carter. 
Haplostiche, Reuss. 
Lituola, Lamarck. 

Chez les uns {Placopsilina, Reophaoc, Haplophragmium) les cavites sont 
simples, chez les autres elles sont subdivisees (labyrinthiques). Les Placop- 
silines et les Bdelloidines sont attaehees a des corps etrangers, les Reophax 
et les Haplostiches sont libres. lis ressemblent a des Lagenw, Nodosariw ou 
Denlalinm. Les coquilles des genres Haplophragmium et Lituola sont plus 
ou moins enroulees. 
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La contexture est presque toujours ties grossiere et la surface rugueuse. 
Le cimenl est calcaire, plus rarement siliceux, incolore, jaunatre, brun ou 
rougeatre. 

Les coqirilles se trouvent lantot dans leur etat naturel, tantot dans un 
etat modifie par des proces chimiques pendant l'ensevelissement dans la 
vase on longtemps apres la petrification. 



I. Genre PLAGOPSILINA, d'Orbigny. 

Les differentes couches de notre Jura ont fourni une collection conside- 
rable de formes qui se groupent naturellement autour du P. cenomana. On 
peut facilement dislinguer au moins 10 varietes, assez frappantes pour les 
elever au rang d'especes. Je prefere cependant les reunir sous le terme de 
P. cenomana. 

Le genre commence a se montrer en Suisse dans les terrains triasiques 
(Muschelkalk) et monte a travers tout le Jura dans les terrains cretaces. 



Placopsilina cenomana, d'Orbigny. 

Lituola (Placopsilina) cenomana, Carpenter, Introd. Foram., p. 143, pi. X, fig. 11-14. 
Placopsilina cenomana, Brady, Foram. Challenger, p. 315, pi. XXXTI, tig. 1-3. 

Placopsilina cenomana, Hseusier, Monogr. For. Transvers., p. 38, pi. IV, fig. 21, pi. V, fig. 1-17. 

P. cenomana est une des especes les plus variables. Les nombreuses modifications 
(iroites, dont les loges se suivent comme chez les Nodosariw, les varietes en forme de 
crosse ou en spirale reguliere, les varietes a loges alternantes (comme chez Textularia 
et Bigenerina) et les formes irregulieres se trouvent surtout attachees a des coquilles 
de brachiopodes, aux articles de crinoides et sur des grains de sable, souvent en 
petites colonies avec d'autres foraminiferes parasitiques (Hyperammina, Thuram- 
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mina, Vatvulina). Des individus a ciment vitreux, siliceux, ont ete recueillis dans 
des calcaires bathoniens, argoviens et sequaniens. 

P. renomana se inontre dans presque toutes les zones, en plus grand nombre d'in- 
dividus dans les bancs calcaires. Les plus beaux echantillons ont ete observes dans le 
JNeocomien. 



II. Genre HEOPHAX, de Monlfort 

Par 1'aspect general, les especes de ce genre ont la plus grande ressem- 
blance avec les Latjenas, Nodosariw, Dentalince, dont elles se distinguent 
surtout par la structure des tests. 

Par les cavites simples, elles se distinguent des Haplostiches isornorphes, 
dont l'interieur est labyrinthique. 

Le genre Heophax se montre dans presque toules les zones du Jura, tres 
souvent malheureusement en tres pelites formes, dont la determination est 
impossible. 



Heophax difflugiiformis, Brady. 

Beophax difflugiiformis, Brady, Quart. Journ. Micr. Soc, vol. XIX, p. 51, pi. IV, fig. 3. 
Id. Brady, Foram. Challenger, p. 289, pi. XXX, fig. 1-5. 

Id. H»eusler, Monogr. For. Transvers., p. 2!), pi. Ill, fig. 1-3, pi. V, fig. 25-27. 

Les varietes monothalames, lageniformes du Heophax scorpiurus sent tellement 
variables, qu'il est difficile de les distinguer du R. difflugiiformis. II est peut-etre 
pins simple de reunir tontes les modifications uniloculaires a base arrondie sous ce 
dernier nom specifique. 

Dans ce eas, R. difflugiijormis se trouve avec H. scorpiurus depuis le Lias jus- 
qu'au.x couches superieures du Jura Suisse. 
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Reophax fusiformis, Williamson. 

Reophax fusiformis, Williamson, Rec. For. Gt. Brit., p. 1, pi. I, fig. 1. 

Id. Brady, Foram. Challenger, p. 200, pi. XXX, fig. 7-11. 

Id. Hseusler, Monogr. For. Transvers., p. 27, pi. V, fig. 22. 

Ce groupe comprend les varietes monothalames qui se rapprochent. par la forme 
generale, des varietes de Lagena Iwvis, L. clavata et L. apiculata. 
lis se montrent presque partout avec l'espece precedente. 



Reophax scorpiurus, de Montfort. 

Reophax scorpiurus, Brady, Foram. Challenger, p. 291, pi. XXX, fig. 12-17. 

Id. Useusler, Monogr. For. Transvers., p. 27, pi. V, fig 23-24. 

La variabilite de cette espece rend une claire definition impossible. Les formes les 
plus simples n'ont a tous les ages qu'une seule loge globuleuse, ovale, pyriforme ou 
fusiforme, souvent munie d'un long tube cylindrique. Par raison de convenance on 
les joindra aux deux especes precedentes. 11 existe entre les varietes monothalames et 
polythalames de lieophax scorpiurus la meme relation qu'entre certaines varietes de 
Lagena et ISodosaria. 

Les varietes polythalames sont peu constantes, surtout dans les raarnes et argiles, 
ou elles sont tres petites et souvent irregulierement developpees. 

Les petites modifications de R. scorpiurus ont ete signalees de presque toutes les 
zones du Jura Suisse ' . 



1 Dans son interessant memoire : Abh. sur geolog. Spezialkarte v. Elsass-Lothringen, Deeke decrit 
un certain nombre de curieuses varietes de Reophax qui se rapprochent du R. scorpiurus. 
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Reophax mcltilocularis, Haeusler. 

Beophax multilocularis, Haeusler, Quart. Journ. Geo]. Soc, vol. XXXIX, p. 26. 

Id. Haeusler, Monogr. Foram. Transvers., p. 28, pi. Ill, fig. 9.11. 

Cette espece nouvelle, etroitement liee a la precedente, s'en distingue dans les spe- 
cimens bien developpes par la forme allongee et le grand nombre de loges. Elle se rap- 
proche aussi du Reophax nodulosa, Bradv (Foram. Challenger p. 294 pi XXXI 
fig. 1-9). 

Les formes typiqaes a contexture grossiere ne se montrent que dans les calcaires a 
spongiaires de I'Argovien inferieur. De petites varietes a contexture plus fine ont ete 
observees dans le facies argileux. 



Reophax Stehkh, Haeusler. 

Beophax Sterkii, Haeusler, Monogr. Foram. Transvers., p. 29, pi. Ill, fig. 23. 

Reophax Sterkii est une variete tres caracteristique du groupe de R. scorpiurus, 
qui se montre en specimens typiques dans les couches a Am. transversarius et dans 
les marnes pholadomyennes (Saint-Snlpice). 

De petites modifications obscures se montrent avec l'espece precedente. 



Reophax helvetica, Haeusler. 

Dentalina helvetica, Haeusler, Mikr. Strukt., p. 34, pi. Ill, fig. 45. 

Beophax helvetica, Haeusler, Quart. Journ. Geol. Soc, vol. XXXIX, p. 27, pi. I, fig. 8-10. 
Id. Haeusler, Monogr. Foram. Transvers., p. 28, pi. Ill, fig. 15.17, 22-23. 

Les formes typiques se trouvent exclusivement dans les calcaires. Les marnes et les 
argiles de plusieurs zones contiennent de tres petits specimens dun Reophax proba- 
blement de ce groupe. 
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Reophax paupekata, Hajusler. 

Beophax sp. ind., Hamster, Neues Jahrb. f. Min, 1883, vol. I, p. 60, pi. IV, tig. 15. 
Beophax pauperata, Haeusler, Monogr. For. Transvers., p 29, pi. Ill, fig- 18-20. 

.Les formes typiques sont caracteristiques pour les caleaires. Les petites varietes se 
trouvent assez frequemment dans les bancs argileux. 



Reophax addnca, Brady. 

Beophax adunca, Brady, Foram. Challenger, p. 296, pi. XXXI, fig. 23-26. 

Id. Hseusler, Neues Jahrb. f. Min., 1885, Beilageband IV, p. 9, pi. I, hg. 5. 

Id. Hseusler, Monogr. For. Transvers., p. 31, pi. Ill, fig. 12. 

Plusieurs beaux echantillons de cette curieuse espece ont ete recueillis dans les cal- 
caires a Ammonites transwrsarius. Des varietes tres petites se trouvent isoleinent 
dans les marries a Ter, impressa et dans les marnes pholadomyennes. 

line variete plus courte se trouve dans les calcairesde la zone a Am. bimammalus. 



Reophax variabilis, Haeusler. 

Beophax variabilis, Hseusler, Bull. Soc. vaud. Sc. nat., vol. XVIII, p. 224. 

Id. Hseusler, Neues Jahrb. f. Min., 1885, Supl. IV, p. 10, pi. I, tig. 8. 

Id. Hseusler, Monogr. For. Transvers., p. 29, pi. Ill, fig. 4-8. 

C'est une espece caracteristique pour les bancs marneux du Jura superieur 
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Reophax suprajurassica, Hamster. 

Reophax suprajurasska, Hseusler, Monogr. For. Transvers., p. BO, pi. V, tig. 18-19. 

Espece tres rare des bancs calcaires de la zone a Ammonites tramvenarius. 



III. Genre HAPLOPHRAGMIUM. 

Par la structure simple des cavites, les especes de ce genre se rappro- 
chent des precedentes, dont elles se distinguenl par la forme spirale. 

Le mode d'accroissement est tres divers. 

Les tesls sont nautilo'ides, renflesou comprimes lateralement, ou nauti- 
loides dans le jeune age seulement, ou bien turbinoides. Dans l'aspect exte- 
rieur, ils ont une forte ressemblance avec certains types simples de Margi- 
nulina, Crislellaria, Xonionina, Globigerina, Triincatulina. 

Le genre se montre dans lout le Jura. 



Haplophragmium Ganariense, d'Orbigny. 

Nonionina Ganariensis, d'Orbigny, For. lies Canar,, p. 128, pi. II, fig. 33-34. 

Haplophragmium Ganariensis, Brady, Forarn. Challenger, p. 310, pi. XXXV, fig. 1-5. 

Plusieurs belles varietes se montrent depuis le Lias jusqu'aux couches les plus 
recentes du Jura. 
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Haplophragmium latidorsatum, Bornemann. 

Nonionina latidorsata, Bornemann, Zeitsch. deutsch. geol. Ges., vol. VII, p. 339, pi. XVI, 

fig. 4. 
Haplophragmium- latidorsatum, Brady, Foram. Challenger, p. 307, pi. XXXIV, fig. 7-10, 14. 

Les petits echantillons que j'avais autrefois reunis a H. rotundidorsatum, Hautk. 
(Bull. Soc. vaud. Sc. nat., vol. XVIIL p. 225) appartiennent a cette espece de 
Bornemann. 

Tres rare dans la zone a Am. transversarius. Un petit Haplo|)hragmiura globuleux 
se montre isolement dans certains bancs calcaires a lihynch. variam. 



Haplophragmium agglutinans, d'Orbigny. 

SpiroUna agglutinans, d'Orbigny, For. foss. Vienne, p. 137, pi. VII, fig. 10-12. 

Haplophragmium agglutinans, Brady, Foram. Challenger, p. 301, pi. XXXII, fig. 19-26. 

Id. Haeusler, Monogr. For. Transvers., p. 32, pi. Ill, fig. 32-36, pi. IV, 

fig. 5-6, 18. 

H. agglutinans est une des Lituolides les plus repandues, qui se montre deja dans 
les terrains carboniferes (Brady) et existe encore dans nos mers. 



Haplophragmium supra jurassi cum, Sch wager. 

Haplophragmium suprajurasstcum, Schwager, Jahrb. f. vat. Nat. Wiirtemb., 1865, p. 92, pi. II, fig. 1. 

J'ai observe plusieurs coquilles qui me semblent appartenir a cette espece, mais je 
ne peux pas affirmer leur absolue identite. 



DES LITUOUDES. 23 



Haplophragmhjm coprolithiforme, Schwager. 

Haplophragmium coprolithiforme, Schwager, Oeog. pal. Beitrage, 1867, p. 1, pi, I, fig. 3. 
ld - Deeke, Foram. Steph. Humph , p. 20, pi. I, fig. 5. 

Cette belle espece se montre avec plusieurs petites variations dans des zones bajo- 
ciennes, bathoniennes, calloviennes, argoviennes et sequaniennes. 



Haplophragmium emaciatum, Brady. 

Haplophragmium emaciatum, Brady, Foram. Challenger, p. 305, pi. XXXIII, fig. 26-28. 
Id - Hseusler, Monogr. For. Transvers., p. 37, pi. IV, fig. 8-10. 

Les norabreuses petites Litnolides comprimees lateralement qu'on trouve surtout 
dans des calcaires appartiennent pour; la plupart a ce groupe. Plusieurs varietes ont 
ete observees depuis le Lias jusqu'aux terrains cretaces de notre pays. 



Haplophragmium fontinense, Terquem. 

Haplophragmium fontineme, Terquem, Mem. Ac. Mete, 1870, p. 235, pi. XXIV, fig. 24-30. 
Id- Hseusler, Monogr. For. Transvers., p. 34, pi. IV, fig. 19. 

Le Jura Suisse contient plusieurs varietes distinctes de cette Lituolide. 



Haplophragmium nanum, Brady. 

Haplophragmium nanum, Brady, Denks. k. k. Ac. Wiss. Wien, vol. XLII, p. 99, pi. II, fig. 1, 
Id. Brady, Foram. Challenger, p. 331, pi. XXXV, fig. 6-8. 
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Plusieurs foraminiferes agglutinants, enroules asymetriquement, que j'avais autre- 
fois decrits comme TrochammiruB doivent etre places dans ce groupe. H. nanum se 
montre presque toujours avec I'espece precede nte. 



Haplophragmium globigeriniforme, Parker el Jones. 

Lituola nautiloidea var. globigeriniforme, Parker et Jones, Phil. Trans., vol. CLV, p. 407, pi. XV, 

fig. 46-47. 
Haplophragmium globigeriniforme, Brady, Foram. Challenger, p. 312, pi. XXXV, fig. 10-11. 

Cette espece comprend un petit groupe de varietes plus ou raoins globuleuses qui se 
montrent en Suisse pour la premiere fois dans les calcaires bathoniens .In Fricktlial 

(Argovie). 



Haplophragmium, sp. ind. 

Dans presque toutes les couches de notre Jura et dans les terrains eretaces infe- 
rieurs, on rencontre de petits foraminiferes agglutinants, qui doivent etre places dans 
ce genre, mais dont la determination exacte est encore hors de question. lis se rap- 
prochent des trois types de H. Camricnsc, H. agglulimns et //. emadatum. 



IV. Genre BDELLOIDINA, Carter. 



Ce genre, un des plus curieux, differe du genre Placopsilina par la struc- 
ture labyrinthique. A la premiere vue on confond facilement les Bdelloi- 
dines avec les differentes varieles de Placopsilina cenomana. Les formes 
sont isomorphes et ce n'est souvenl qu'en cassant les lests qu'on ne 
decouvre aucune difference. Je u'ai signale ce genre que de la zone a 
A. transver sarins. 
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Bdelloidina aggregata, Garter. 

Bdelloidina aggregata, Carter, Ann. et Mag. Nat. Hist , ser. 4, vol. XIX, p. 201, pi. XIII. 
Id. Brady, Foram. Challenger, p. 319, pi. XXXVI, fig. 4-6. 

Je ne possede que quelques echantillons de Bdelloidina qui me semblent identiques 
a ceux des mers actuelles. Je me rappeile en avoir vu de plus grandes formes il y a 
des annees, mais, ne les connaissant pas encore bien, je les avais regardees comme 
des Pi acopsi lines. 



V. Genre HAPLOSTICHE, Reuss. 

Par la forme generate, le mode d'accroissement des loges suivant un 
axe droit ou arque, et m6me par la contexture, les genres Haplostiche et 
Reophax se ressemblent beaucoup. Les cavites des Haplostisches sonl sub- 
divisees par des septa secondaires. II faut pourtant se rappeler, a 1'egard 
des formes jurassiques, que cette structure labyrinthique est toujours peu 
developpee, et j'ai des raisons de croire qu'elle devient m6me tellement 
rudimentaire dans certaines pttites formes, que celles-ci ne different plus de 
certaines varie'th de Reophax. Rendues translucides par le traitement avec la 
benzine ou la terebenthine ou enfermees dans du baume de Canada, on 
croit souvent apercevoir des parois secondaires, mais il serait toujours 
dangereux d'atlacher beaucoup de valeur a ce criterium apres des traite- 
ments qui conduisent frequemment a des resultats errones. 

Le genre Haplostiche se montre (en Suisse) dans le Jura moyen (etage 
bathonien superieur) et dans le Jura superieur. 
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Haplostiche horrida, Schwager. 

Haplostiche horrida, Schwager, Beitr. z. Kenntn. mikr. Faunen, p. 92, pi. II, fig. 2. 
Id. Hfeusler, Neues Jahrb. f. Min, 1885, SupL, p. 15, t. I, fig. 26. 

Plusieurs gisements marneux des terrains jurassiques moyens et superieurs m'ont 
fourni de petits foraminiferes nodosariformes, qu'on doit peut-etre ranger parmi les 
Lituolides labyrinthiques. Les observations minutieuses relativetnent a la structure 
interieure sont malheureusement si difficiles que, sans risquer de detruire les echantil- 
ions tres fragiles, il n'est pas possible d'obtenir des resultats positifs. J'ai vainement 
cherche d'en preparer des sections comme seul moyen de s'assurer de la presence de 
septa secondaires. Les echantillons, montes dans du baiirae de Canada, font, il est 
vrai, souvent supposer l'existence de ces parois, mais, comme je 1'ai constate plu- 
sieurs fois, cette apparence est due a I'arrangement irregulier des matieres marneuses 
ou ferrugineuses dans 1'interieur des chambres. 



Haplostiche Soldani, Parker et Jones. 

Lituola Soldani, Carpenter, Introd. Foram., p. 144, pi. VI, tig. 43. 
Haplostiche Soldani, Brady, Foram. Challenger, p. 318, pi. XXXII, fig. 12-18. 

Celte espece caracteristique m'est connue d'une seule localite (Staffelegg, pres 
d'Aarau), ou elle se trouvait dans un banc calcaro-marneux a nombreuses Ammonites 
(zone a A. transversarius). 



VI. Genre LITUOLA, Lamarck. 

Ce genre comprend un petit groupe de foraminiferes en forme de crosse 
qui se distinguent des especes isomorphes du genre flaplophragmium par 



DES L1TU0L1DES. 27 

la structure labyrinthique et dans les specimens bien developpes par une 
ouverture multiple. 

Les Lituoles qui se rnontrent deja dans les terrains paleozoiques ne for- 
ment qu'une seule espece : 



Lituola nautiloidea, Lamarck. 

Lituola nautiloidea, d'Orbigny, Foram. foss. Vienne, p. 138, pi. XXI, fig. 20-21. 

Id. Carpenter, Parker et Jones, Introd. Foram., p. 144, pi. VI, fig. 44. 

Cette espece est probablement tres repandue dans les terrains jurassiques. Les 
echantillons de ma collection sont petits et peu caracteristiques, et ressemblent plus 
aux varietes simples de Haplophragmium agglutinans qu'aux grandes formes typiques 
de L. nautiloidea de la craie. Des recherches speciales sur ces organismes et sur la 
valeur des caracteres distinctifs sont a desirer. 

Dans les couches cretacees de la Suisse occidental, les formes typiques commencent 
a se montrer en assez grande abondance. J'en ai ramasse une quantite dans les cou- 
ches neocomiennes entre Morteau et le col des Roches, ainsi que dans les couches 
valangiennes de Neuchatel. 



II. Subfam. TROCHAMMOTOiLE 



La determination des Trochamminince du Jura suisse a ofifert de tres 
grandes difficultes et, malgre des observations faites avec soin, la place 
naturelle de plusieurs formes assez remarquables est encore douteuse. 

En comparant de nombreux echantillons, on arrive a la conclusion qu'il 
n'existe pas de lignes de demarcation entre les differentes « especes. » 
Nous sommes done obliges d'etablir des groupes d'apres des caracteres dont 
l'importance est tres problematique. II est d'autant plus a regretter que 
des discussions peu amicales se soient elevees sur ces points. Les interns 
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des geologues sont souvent si contraires, que la maniere d'envisager les 
choses doit necessairement varier beaucoup. II est de plus en plus a desi- 
rer qu'on trouve moyen d'arriver a des vues uniformes. 

Quoiqu'il soit parfois absolument impossible de separer deux especes 
qui passent graduellement l'une dans l'autre, le mode different de distribu- 
tion indique neanmoins ^'existence de differences assez considerables. Pour 
qu'une « espece » puisse exister pendant des periodes d'une duree enorme 
(carbonifere-recent), il faut qu'elle possede des caracteres bien marques. 
Par suite de certaines particularites dans l'organisation, plusieurs especes 
ont la faculte d'adaptation a un tres haut degre, pendant que d'autres, etroi- 
tement liees avec elles, ne survivent pas aux moindres changements; et ces 
faits, joints a beaucoup d'autres, nous montrent a l'evidence que la con- 
naissancedes lois qui gouvernent ces etres inferieurs est encore beaucoup 
irop incomplete pour qu'on puisse etablir des theories generales. 

La subfamille Trochammininw est divisee par Brady en deux groupes. 



A. Trochamminw. 

Parmi les foraminiferes arenaces du Jura Suisse, les Trochamminm 
jouent certainement le role principal tantot par la diversite des formes, 
tantot par l'extreme abondance de certains types simples. Semblables a 
premiere vue a des especes hyalines ou porcelainees, les Trochamminw s'en 
distinguent par des caracteres tres importants (contexture, parois simples 
des loges, etc.). Toutes les especes d'un meme genre sont etroitement liees 
par de nombreuses formes intermediaires, et les deux genres Ammodiscus 
et Trochammina passent insensiblement l'un dans l'autre par les modifica- 
tions polythalames de Am. gordialis. Les grandes formes typiques ainsi que 
les varietes siliceuses se trouvent, comme je viens de le dire plus haut, 
presque exclusivement dans des bancs calcaires formes a des profondeurs 
considerables. Les Trochamminw augmentent en nombre d'especes et d'in- 
dividus a mesure qu'on s'approche des zones superieures du Dogger et elles 
atteignent leur principal developpement dans les calcaires grumeleux de la 
zone a Am. transversarius. 
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VII. Genre AMMODISCUS, lleuss. 

Ce genre comprend un petit nombre de fora mini feres monothalames 
(exceptionnellement polythalames) composes d'un tube droit ou enroule 
de differenles manieres. La contexture est presque invariablement fine et la 
surface lisse, meme brillante. On trouve cependant dans plusieurs couches 
des modifications rugueuses. 

Le genre commence a se montrer dans les terrains primaires. Le Lias 
Suisse est tres pauvre en varietes et en individus. Dans l'etage bathonien le 
genre devient plus important. Les Ammodiscus ne sont nulle part aussi com- 
muns que dans le Malm inferieur. Toutes les especes de ces formations 
sont identiques ou tres semblat^es a des types carboniferes et permiens. 



Ammodiscus incertus, d'Orbigny. 

Operculina incerta, d'Orbigny, Foram. Cuba, p. 71, pi. VI, fig. 16-17. 
Trochammina incerta, Brady, Carb. et Perm. Foram., p. 71, pi. II, fig. 11-12. 

Id. Hseusler, Ann. et Mag. Nat. Hist., vol. X, p. 52, pi. Ill, fig. 1-4. 

Id, Hseusler, Monographic Trans., p. 55, t. IX, fig. 1-21. 

Les differenles modifications de ce type simple ont une distribution differente. 
A. incerlus var. gracilis se trouve principalement dans les marnes bathoniennes et 
argoviennes. A. incertus var. crassus se montre isolement dans les marnes opali- 
niennes, bajociennes, bathoniennes, calloviennes, argoviennes et sequaniennes. La 
var. megaspira est caracteristique des marnes argoviennes avec la var. tubercular- 
tus, qui occupe une place intermediaire entre les formes regulieres biconcaves et les 
varietes biconvexes, tuberculees, du Lias. La var. radiatus n'a ete observee que dans 
les marnes argoviennes inferieures. La var. lenticularis se trouve toujours avec la var. 
gracilis. Les modifications siiiceuses se trouvent frequemment dans les calcaires batho- 
niens, argoviens, sequaniens, tres rarement (en Suisse) dans le Lias et le Dogger 
inferieur. 
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Ammodiscus gordialis, Jones et Parker. 

Trochammina gordialis, Carpenter, Parker et Jones, Introd. Foram., p. 141, pi. XI, fig. 4. 
Id. Hseusler. Ann. et Mag. Nat. Hist., vol. X, p. 55, pi. Ill, fig. 8-20. 

Id. Hseusler, Monographie Trans., p. 59, T. IX, fig. 26-28, T. X, fig. 1. 

Les varietes regulieres, planospirales, composees de cinq tours, sont assez com- 
munes dans les marnes argoviennes. Les varietes inequilaterales commencent a se 
montrer en Suisse dans le Bajocien et dans !e Malm inferieur. Les varietes multilocu- 
laires 1 ont ete observees dans les marnes a Ter. impressa en assez grand nombre. 

Les specimens a ciment siliceux se montrent avec ceux de I'espece precedente 2 . 



Ammodiscus charoides, Jones et Parker 3 . 

Trochammina charoides, Brady, Foram. Challenger, p. 334, pi. XXXVIII, fig. 10-16. 
Id. Hcieusler, Monographie Trans., p. 60, T. IX, fig. 22-25. 

Je ne possede de cette curieuse espece que peu d'echantillons, en partie douteux. 



Ammodiscus pusillus, Geinitz. 

Serpula pusilla, Geinitz, Verst. Zeitsch. Zechst., p. 6, pi. Ill, fig. 3-6. 

Trochammina pimlla, Jones, Parker et Birkly, Ann. et Mag. Nat. Hist., ser. 4, vol. IV, p 386, pi. XIII, 
fig. 2-6. 

1 Haeusler, Die Lituolidenfauna der aarg. Impressuschichten, Neues Jahrb. f. Min., 1885, Beilage- 
band IV, p. 24, pi. Ill, fig. 10-22, 31. 

2 Par la bonte de M. Brady, j'ai pu me convaincre que les specimens carboniferes des differentes 
especes de ce genre, qu'il a bien voulu mettre a ma disposition, ne diiferent nullement des formes 
jurassiques. 

8 II est tres probable que les Trochammince de ce petit groupe ne forment (dans le Jura Suisse) 
qu'une modification accidentelle de V Am. gordialis. Dans les couches plus anciennes et aussi dans les 
mers actuelles les differences semblent etre plus prononcees. 
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Je possede plusieurs beaux echantillons des bancs calcaires a Am. transver sarins. 
Certaines formes recueiiJies dans des couches bathoniennes et astartiennes appartien- 
nent probablement a la meme espece, ainsi que les tres petites varietes d'autres zones. 



Ammodiscus filum, Schmid. 

Serpula filum, Schmid, Neues Jahr'b. f. Min., 1867, p. 582, pi. VI, fig. 48. 

Trochammina filum, Jones, Parker et Birkly, Ann. et Mag. Nat. Hist., vol. IV, p. 389. 

Par suite de la forme exceptionnelle et de ('extreme fragilite de cette espece, elle 
echappe facilement a ^observation. Je n'en possede que deux seuls echantillons com- 
plets des calcaires grumeleux (Argovien I) du canton d'Argovie. 

Dans les autres zones on n'en trouve que de petits fragments, et il est meme sou- 
vent douteux si ces morceaux de tubes appartiennent vraiment a cette espece. 



Ammodiscus jurassicus, Hseusler. 

Trochammina jurassica, Hseusler, Ann et Mag. Nat. Hist., vol. X, p. 58, pi. IV, fig. 34-40. 
Troch. (Am.) jurassicus, Haeusler, Neues Jahrb. f. Min., 1883, vol. I, p. 59, pi. IV, fig. 1. 
Ammodiscus jurassicus, Hseusler, Monogr. Trans., p. 61, T. IX, fig. 44-47. 

Les grandes formes rugueuses se trouvent seulement dans les calcaires du Batho- 
nien au Sequanien inf. Une petite variete de contexture plus fine est tres repandue 
dans les couches argileuses du Malm, ou on la confond facilement avec des Miliolines 
isomorphes. 



VIII. Genre TROCHAMMINA, Parker. et Jones. 

Vu les diflferentes conditions sous lesquelles les Trochammince jurassi- 
ques existaient, le grand nombre de varietes ne peut guere surprendre. Par 
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les caracleres morphologiques, les coquilles ressemblent a des especes hya- 
lines, desquelles il n'est pas toujours facile de les distinguer, surtout lors- 
qu'elles ont subi des alterations chimiques. II est encore plus difficile de 
distinguer certaines formes rugueuses de ce genre des especes de Haplo- 
phragmium de me* me age. 



Tkochammina proteus, Karrei . 

Trochammina protem (pars), Karrer, Sitz. k. k. Ac. Wiss Wien, vol. L1I, p. 494, pi. I, fig. 8. 
Id. Brady, Foram. Challenger, p. 341, pi. XL, fig. 1-3. 

Id. Hamsler, Monogr. Trans., p. 62, T. X, fig. 6, 10, 12-17. 

Cette espece comprend un petit nombre de Trochamminm qui se joignent directe- 
raent aux varietes polythaiames de A. gordialis. II est tres probable que T. proteus 
est un des types les plus repandus dans les formations jurassiques. Les specimens 
typiques sont encore rares. II se peut que plusieurs formes que j'avais autrefois 
decrites comme varietes de T. inflata appartiennent a cette espece. 



Tkochammina cokonata, Brady. 

Trochammina coronata, Brady, Quart. Journ. mice. Sc, n. 5, vol. XIX, p. 58, pi. V, fig. 15. 
Id. Brady, Foram. Challenger, p. H40, pi. XL, fig. 10-12. 

Id Hfeusler, Monogr. Trans., p. 63, T. X, fig 7-8, 18-19. 

Les varietes jurassiques (T. hyalina, Haeusler) se distinguent des autres Trocham- 
mince des memes formations par la contexture tres fine, presque vitreuse. Elles se 
montrent depuis Fetage bathonien jusque dans les couches sequaniennes, en plus 
grand nombre dans les calcaires a A. tranwermrim. 



Trochammina Reussi, Uhlig. 

Planorbulina Eemsi, Uhlig, D. Jurab. d. Umgeb. v. Briinn, p. 181, pi. XVI, fig. 3. 
Trochammina Iieutsi, Uhlig, Neues Jahrb. f. Min., 1882, vol. I, p. 155. 
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Tous les specimens suisses qui se rapprochent le plus de ceux decrits par Uhlig 
bnt ete trouves dans les couches a Am, Iransncrsariw. 



Trochammina const ricta, Haeusler. 

Trochammina constricta, Hreusler, Ann. et Mag. Nat. Hist., ser. 5, vol. X, p. 57, pi. Ill, fig, 41-42. 
Id - Hamsler, Monogr. Trans., p. 63, T. X, fig. 2-5. 

T. constrkta est caracteristique pour les calcaires de la zone a Am. transvmarius. 
Une variete se trouve isoiement dans les couches a fihynch. varians et dans les cal- 
caires a Am. bimammatus. Les formes typiques sont presque toujours vitreuses, a 
ciment silicenx. 



Trochammina squamata, Jones et Parker. 

Trochammina squamata, Carpenter, Jones et Parker, Introd. Foram., p. 141, pi. XI, fig. 1. 
1(1 Brady, Foram. Challenger, p. 327, pi. XLI, fig. 3. 

Id. Haeusler, Monogr. Trans., p. 65, T. X, fig. 27-29, 40. 

Cette espece est tres repandue dans les terrains jurassiques, sans cependant etre 
commune dans aucune des couches ou elle a ete signalee. Je possede de nombreux 
echantillons douteux qui appartiennent probablement a ce groupe, mais qui, par suite 
de changements chimiques, ne montrent plus les details de ['organisation qui les dis- 
tinguent d'autres genres (Valvulina, etc.), T. squamata se montre depuis l'etage 
sinemurien. 



Trochammina trulussata, Brady. 

Trochammina trulUssata, Brady, Foram. Challenger, p. 342, T. XL, fig. 13-16. 
ld - Haeusler, Monogr. Trans., p. 64, T. X, fig. 9-1 1. 

Dans les calcaires a spongiaiies de la zone a Am. transversarius j'ai souvent 
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recueilli de petites coquilles presque vitrenses qui represented probablement ce 
groupe. 



Trochammina inflata, Montfort 1 . 

Rotalina inflata, Williamson, Rec. Foram. Gt. Brit., p. 50, pi. IV, fig. 93-94. 

Trochammina inflata, Carpenter, Parker et Jones, Introd. Foram., p. 141, pi. XI, fig. 5. 
Id. Hseusler, Monogr. Trans., p. 65, T. X, fig. 25-26. 

T. inflata est une espece tres variable. Les differentes modifications commencent a 
se montrer dans les calcaires sinemuriens des Schambelen et se retrouvent dans 
presque toutes les zones snivantes. Bsekwill et Wright figurent une belle variete, sem- 
blable a celles du Jura, des cotes de l'Irlande (Rec. Dublin Foram., p. 331 , T. XIII, 
fig. 11-12). 



Trochammina vesiculata, Uhlig. 

Discorbina vesiculata, Uhlig, D. Jurabild. v. Briinn, p. 181, pi. XVI, fig. 4-6. 
Trochammina vesiculata, Uhlig, Neues Jahrb. f. Min., 1882, vol. I, p. 154. 

Les formes ressemblant a cette espece se montrent rarement dans les calcaires a 
Am. transversarim . 



Trochammina globigerinoides, Hseusler. 

Trochammina globigerinoides, Hseusler, Ann. et Mag. Nat. Hist., ser. 5, vol. X, p. 352, pi. XV, fig. 8-9. 

Je ne connais cette espece que des bancs inferieurs (calcaires) de la zone a Am. 
transversarius . 

1 Les grandes varietes globuleuses que j'avais autrefois citees comme varietes de cette espece 
appartiennent, comme de nouvelles recherches l'ont prouve, au genre Haplophragmium. 
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Troghammina calcar, Haeusler. 

Trochammina calcar, Haeusler, Monogr. Trans., p. 67, T. X, fig. 24. 

Cette espece, qui, par la forme generate, rappelle un peu la Globigerina digitata, 
Brady, est caracteristique pour les couches a spongiaires de la zone a Am. transversa- 
rius, ou elle est malheureusement extremement rare. Je possede plusieurs beaux 
specimens du Randen (canton de Schaff house). 



Trochammina Helveto-juuassica, Haeusler. 

Trochammina Helveto-jurassica, Haeusler, Ann. et Mag. Nat. Hist., ser. 5, vol. X, p. 352, pi. XV, 

fig. 10-11. 

C'est avec quelque doute que je cite cette espece parmi les Trochammina. De nou- 
velles recherches lui indiqueront peut-etre une place parmi les Lituolides (Haplo- 
phragmium). Une tres petite variete des marnes argileuses a Ter. impressa possede 
cependant une contexture tres fine, ressemblant a celle de Am. gordialis des memes 
couches. Ces foraminiferes se montrent pour la premiere fois dans la zone a Am. tram- 
versarius et disparaissent dans la zone a Hemicidaris crenularis. 



IX. Genre WEBBINA. 



Dans des memoires precedents j'ai cite deux differentes especes de Web- 
bines jurassiques. La vraie nature de Tune (W. planorbiformis) est cepen- 
dant quelque peu incertaine et il me semble probable que c'est plutdt une 
simple forme de Nubecularia lucifuga, dont je possede plusieurs specimens 
typiques des memes couches. 
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Les Webbines apparaissent en Suisse deja dans les terrains Iriasiques, 
ou elles sont attachees aux coquilles de Lima. Par suite de leur petite 
taille, elles sonl tres difficiles a observer dans les couches jurassiques. 



Webbina irregularis, d'Orbigny. 

Webbina irregularis, d'Orbigny, Prodrome, vol. II, p. Ill, n os 782-783. 
Id. Bronn et Koch, Lethsea, p. 91, pi. XXIX, fig. 27. 

Id. Haeusler, Monogr. Trans., p. 68, T. X, fig. 35-38. 

Attaches sur des mollusques, articles de erinoides, cos petits foraminiferes ont une 
distribution tres generale dans le Jura et dans les terrains cretaces inferieurs de la 
Suisse . 



Webbina (?) planorbiformis, Hseusler. 

Trochammina (Webbina) planorbiformis, Haeusler, Ann. et Mag. Nat. Hist., ser. 5, vol. X, p. 353, 

pi. XV, fig. 16. 
Webbina planorbiformis, Haeusler, Monogr. Trans., p. 68, T. X, fig. 39. 

Ces formes douteuses se trouvent dans les bancs inferieurs de la zone a Am. trans- 
versarius. 



X. Genre HORMOSINA, Brady. 

Jusqu'a ce moment, je ne connais que deux especes extremement rares, 
mais il est probable que cerlaines formes decrites comme Nodosarice ou 
Denlalince sont en verite des Trochammince de ce groupe. 
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Hormosina chrysalis, Haeusler. 

Nodosaria chrysalis, Haeusler, Unt. micr. Struct., p. 34, pi. II, fig. 51. 
Hormosina chrysalis; Haeusler, Ann. et Mag. Nat. Hist., vol. X, p. 354, V. XV, fig. 12-13. 
Id. Haeusler, Monogr. Trans., p. 67, T. X, fig. 33. 

Tres rare dans los calcaires a Am. tranwersarius, et des fragments d'une variete 
ou d'une espece semblable dans les calcaires a spongiaires du Sequanien inferieur. 



Hormosina transversarii, Haeusler. 

Nodosaria transversarii, Haeusler, Unt. micr. Struct., p. 34, pi. II, fig. 52. 
Hormosina transversarii, Haeusler, Ann. et Mag. Nat. Hist., vol. X, p. 354, T. X, fig. 14. 
Id. Haeusler, Monogr. Trans., p. 68, T. X, fig. 34. 

Tres rare avec //. chrysalis dans I'etage argovien inferieur. Des loges detachees 
d'une Homosina ont ete trouvees dans les bancs a Oslrea caprina et dans les calcaires 
a spongiaires de Auenstein. 



Dans ses savants memoires sur les foraminiferes liasiques, Terquem 
cite sous le nom generique ftlnvolutina quelques curieux fossiles de la 
famille des Lihiolidce. D'apres les recherches de Bornemann, Jones et 
Brady, ce sont en partie des varietes ft Ammodiscus. Dans d'autres, la struc- 
ture est assez caracteristique pour justifier une separation du genre. Dans 
le Jura Suisse ces formes n'ont pas encore ete decouvertes, mais il est 
probable qu'on les trouvera un jour dans des couches du Lias ou du 
Dogger. Je signale ici la presence de petits corps annulaires, ressemblant a 
Annulina metensis, Terq., dans certains bancs de la zone a Am. bimammatus 
visibles dans une carriere pres de Laufohr (Argovie), ou ils se trouvent 
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avec de nombreux fragments d'echinodermes et des spicules de spongiaires 
siliceux. C'est la seule localite dans toute la Suisse ou j'aie trouve les spi- 
cules dans leur etat naturel, vitreuses et brillantes a la surface. On dirait 
que ce sont des spicules d'un spongiaire recent plutot que fossile. Les petits 
fossiles calcaires sont, par contre, mal conserves dans cette couche curieuse. 



B. Thuramminm. 

XL Genre THURAMMINA, Brady. 

Ce genre interessant commence a se montrer en Suisse dans le Lias 
inferieur. Dans les couches calcaires de I'etage argovien I les Thuramminm 
apparaissent dans une variete extraordinaire. Apres le Sequanien, le genre 
disparait presque completement. Pendant cinq ans j'ai pu me procurer des 
milliers d'individus qui appartiennent a cinq especes. La variabilis d'une 
de ces especes (Th. papillala) est un phenomene unique dans le regne 
animal. 



Thurammina hemisphjerica, Haeusler. 

Thurammina hemisphcerica, Haeusler, Quart. Journ. geol. Soc, vol. XXXIX, p. 28, pi. Ill, fig. 79. 
Id. Hauler, Monogr. Trans., p. 47, T. VII, fig. 10-11. 

Cette espece parasitique se montre dans les calcaires du bathonien, de 1'argovien 
et du sequanien. 
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Thurammina albicans, Brady 1 . 

Thurammina albicans, Brady, Foram. Challenger, p. 323, pi. XXXVII, fig. 2-7. 

Cette espece se montre avec t'espece suivante. 

Thurammina papillata, Brady. 

Thurammina papillata, Brady, Quart. Journ. micr. Soc, vol.'XIX, p. 45, pi. V, fig. 4-8. 

Id- Hseusler, Ann. et Mag. Nat. Hist., vol. XI, p. 262, pi. VIII, fig. 1-38. 

Id. Hseusler, Monogr. Trans , p. 47, T. VI, fig, 1-8, 12-23; VIII, fig. 1-2. 

Cette espece, ia plus variable de toute la classe, commence a se montrer en grandes 
varietes dans les calcaires bathoniens. Dans les calcaires grumeleux de !a zone a Am. 
transversarius j'en ai observe d'innombrables modifications, dont quelques-unes 
ont ete figurees dans un memoire special. Apres les couches sequaniennes inferieures, 
cette espece disparait si brusquement que dans les bancs superieurs du Jura on n'en 
trouve que des traces. II est probable que certaines formes du Dogger inferieur et 
meme du Lias sont des varietes de cette espece. Th. papillata est une espece abys- 
sale, qui ne se montre presque jamais dans des formations littorales. 



Thurammina tuberosa, Hseusler, 

7'hurammina tuberosa, Haeusler, Bull. Soc. vaud. Sc. nat., vol. XVIII, p. 226. 

Id. Hseusler, Monogr. Trans., p. 49, T. VI, fig. 24; T. VII, fig. 6-9. 

Dans la zone a Am. transversarius. 

1 II est convenable de distinguer aussi dans les terrains jurassiques les deux especes Th. albicans et 
Th. papillata, sans que cependant on y constate une ligne de demarcation. Beaucoup de varietes que 
j'ai decrites sous le nom de Th. papillata doivent plut6t etre placees dans le groupe de Th. albi- 
cans. Dans ce cas,- la distribution geologique de la derniere espece est aussi etendue que celle de 
Th. papillata. 
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Thurammina elegantissima, Haeusler. 

Thuramnvlna elegantissima, Hamster, Neues Jahrb. f. Min., 1883, vol. II, p. 68. 
Id. Haeusler, Monogr. Trans., p. 69, T. VII, fig. 12-13. 

Cette especese trouve dans les calcaires a Am. Iramrer sarins en grandes formes. 
Une variete a ete signalee des calcaires bathoniens. 



XII. Genre THURAMMINOPSIS, Haeusler. 

Les individtis bien developpes des Thuramminopsis se distinguent des 
Thurammince par la presence dun systeme de tubes dans I'interieur et de 
depressions correspondantes a la surface. Les deux genres sont etroite- 
mcnl lies. 



Thuramminopsis canaliculata, Haeusler. 

Thuramminopsis canaliculata, Haeusler, Neues Jahrb. f. Min., 1883, vol. II, p. 68, pi. IV. 

Id. Haeusler, Monogr. Trans., p. 50, T. VII, fig. 1-5; pi. VIII, fig. 4-6. 

Les formes typiques de cette espece sont caracteristiques des calcaires de la zone 
a Am. transversarius . 
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DISTRIBUTION DES ESPftCES 



Placopsilina cenomana, d'Orbigny 

Reophax difflugiiformis, Brady 

» scorpiurus, de Montfort 

» fusiformis, Wiliiamson 

" Sterkii, Haeusler 

» multiloadaris, Haeusler 

» Helvetica, H33usler 

» pauperata, Haeusler 

» variabilis, Haeusler 

» adunca, Brady 

» supi^ajurassica, Haeusler 

Haplophragmiwn camriense, d'Orbigny. . 

» emaciatum, Brady 

» agglutinins, d'Orbigny 

)< suprajurassicum, Schwager 

» coprolithi forme, Schwager 

» fontinense., Terquem 

» nanum , Brady 

» latidorsatum, Bornemann 

» globigeriniforme, Parker et Jones. 

Bdelloidina aggregata, Carter 

Haplostiche horrida, Schwager 

» Soldani, Parker et Jones 

Lituola nautiloidea, Lamarck 

Ammodiscus mcertus, d'Orbigny 

« gordialis, Parker et Jones 

» charoides, Parker et Jones 

» pusillus, Geinitz 

» filum, Schmid 

» jurassicus, Haeusler 

Trochammina proteus, Karrer 
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Trochammina constricta, Haeusler 

)) coronata, Brady 

» tndlissata, Brady 

» Reussi, Uhlig 

)) vesicu'ata, Uhlig 

» sqnamata, Parker et Jones.. . . 

» inflata, Montfort 

» globigerinoides, Haeusler 

» calcar, Haeusler 

)> Helveto-jurassica, Haeusler... 
Hormosina chrysalis, Haeusler 

» transversarii, Haeusler 

Webbina. irregularis, d'Orbigny 

)> planorbi 'or mis. Haeusler 

Thurammina albicans, Brady 

» papillata, Brady 

» hemisphserica, Haeusler 

» elegantissima, Haeusler 

» tuberosa, Haeusler 

Thuramminopsis canalieulata, Haeusler. 
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I = Terrains primaires (carboniferes). 
II — Lias inferieur 

III - Lias superieur. 

IV = Calcaires a Rhynclionella varians. 
V — Couches a Am. transversarius. 

VI = Couches a Terebratula impressa. 
VII = Couches a 0. caprina. 
VIII = Couches a A. bimammatus. 
IX = Marnes pholadomyennes (Saint-Sulpice). 
X = Kimmeridgien et Portlandien. 
XI =-= Terrains cretaces inferieurs (Neuchatel). 
XII = Recent. 

Plusieurs de ces especes ont probableraent une distribution beaucoup plus generate, mais il a ete sou- 
vent impossible de determiner les petites formes, qui sont evidemment des modifications de 1'une ou 
l'autre espece citee. Comme je viens de le dire, ces petites coquilles se trouvent dans presque tous les 

etages. . 

Les 51 especes de Lituolides represented des types presqne subgeneriques autour desquels nous pla- 
ins les varietes et subespeces. Sans compter les modifications accidenteiles et les petites formes men- 
tionnees, nous pouvons distinguer au moins 250 varietes differentes de Lituolides dans le Jura smsse. 
D'apres la methode de la plupart des microscopistes, celles-ci formeraient plus de 150 especes diffe- 
rentes. Dix especes ont 6te decrites du Jura suisse par les auteurs mentionnes plus haut, mais il est 
evident que probableraent toutes les especes du Jura suisse ont une distribution etendue, et qu'en choi- 
sissant les roches qui leur sont propres on les observera dans toutes les regions jurassiques. 




